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ROL-BAIX, LE t MARS 1895 

LE DUEL 
J.es institutions politiques et sociales sont 

vouées, en France, à un perpétuel change
ment, mais il n'en est pas de même des cou
tumes les plus routinières et les plus absur
des. 

l'iles traversent les âges, défient les révo
lutions et restent debout au milieu de tou
tes les ruines. 

Tel est le duel. 
S'il fut jamais une vieille défroque des 

mœurs du moyen âge, une barbarie gothi
que, c'est bien celle-là. Où est le temps où 
les chevaliers chrétiens, dans leur foi naïve, 
appelaient le jugement de Dieu pour tran
cher leurs différends et décider du bon 
droit ? 

La torture et la question sont abolies de
puis des siècles, et elles partaient du même 
principe. Le duel a bravé les édits de Riche
lieu et de Louis XIV, la viudicte du code 
Napoléon, et il fleurit à notre époque comme 
une éclosion resplendissante du point (Vhon
neur. 

Donc, il est bien entendu que l'honneur se 
trouve au bout d'une lame d'acier ou dans la 
balle d'un pistolet; et le pauvre Harry Alis, 
que vient de tuer malheureusement le capi
taine Le Chatelier,est un homme déshonoré, 
un misérable, et que son adversaire, son 
meurtrier s'est lavé dans son sang d'impu
tations qu'il jugeait calomnieuses. 

Il est bien entendu qu'un mari insulté 
dans son honneuv privé le recouvrera pour 
avoir flanqué un coup d'épée dans les côtes 
de l'insulteur, à moins qu'il l'ait reçu lui-
même, auquel cas il est un homme perdu 
d'honneur. 

Et si MM. Canivet, Portalis ou Dreyfus 
avaient administré uno correction ft M. 
Dopfl'er qui a osé les traîner en justice, ils 
seraient sortis blancs comme neige des 
procès de chantage ? 

Admirable raisonnement. 
On dira que les mœurs sont ainsi et que, 

si toutes les ordonnances des rois, les lois 
de l'Eglise, l'aveu public de sa caducité n'ont 
pu le faire disparaître, c'est qu'on n'y arri
vera jamais et qu'il faut se résigner. 

l'iétre raison. Si le gouvernement appli
quait la loi avec sévérité à des cas comme 
celui d'hier, au bout d'un temps plus ou 
moins long on aurait raison de cette déplo
rable coutume. 

LE MOUVEMENT SOCIALISTE 
I «•« p r o c h a i n * * a n n l v e r a a i r c H — \ o u v e l l e f o n d a 

t i o n b l a n c i u i n t e — l e « P a r t i o u v r i e r » . — L e » 
e m p l o y é * d e c h e m i n * î l e 1 e r . — Menace-» d e 
g r è v e g é n é r a l e . — L e m o u v e m e n t f e m i n l u l e . 

(D'un correspondant particulier) 
Paris, 3 mars. — Les préparatifs en vue de la célébra

tion du 18 mars et du premier mai se poursuivent sans 
donner lieu a d'incidents uotables. Un seul banquet est 
à l'heur? aclue'le annoncé pour le 18 mars, c'est celui 
des anciens combattants de la Commune qui se tiendra, 
i n , rue Saint-Martin. Bien n'est plus improbable qne la 
présence à Paris ce jour-Iâ de MM. Rochefort et Guesde. 
La député de Houbaix est toujours condamné au repos 
iibsolu par les médecins. L'anniversaire de la Commune 
se ressentira de ces absences. 

(juanl au premier mai, la commission de la salle Léger 
a fait paraître un manifeste insiinitiant. Il est dit que 
cette année la manifestation s'affirmera snr la journée de 
bail heures, l'union internationale des travailleurs, la 
suppression des armées permanentes et la grève générale. 
Les autres commissions n'ont encore rien fait. Il est pro
bable qu'a la première réunion des guesdistes et des in
transigeants une scission éclatera entre ces deux grou
pements, le dernier ne voulant plus renouveler leur pe
tite promenade annuelle au Palais-Bourbon, Nous avons 
donc qnatre commissions d'organisation ; cela tourne au 
vaudeville. 

Les blanqEiiU». asjLuproiivu le besoin do fonder une 
nouvelle ligue. Elle s intitule., Ligue de la révision par le 
peuple. » Les députés Variant, Walter. Baudin et Sembat 
sont à la tête rre-er non veau groupement qni ne parait 
pas destiné a un brillant avenir. 

s * 
Le Parti ouvrier, organe des allemauille*, qui était 

bihebdomadaire, devient hebdomadaire; oe n'est pus l'in
dice d'une situation brillante. Son derniar numéro con
tient de nouvelles attaques contre les guesdistes : Ray
mond Lavigne, un de leurs chefs, y est flétri vigoureuse
ment de même que les journaux le Peuple de Lyon, et 
le Peuple de Bordeaux. M. Rochefort n'est pas n o s plu* 
épargné, on lui administre un éreintement en règle, en 
deux colonnes. 

# 
Les employés de chemin de fer tiendront leur dixième 

congrès national le 2o avril prochain. Il s'agira surtout 
de mettre les statuts du syndicat en rèzle avec la loi de 
1884; Il sera transformé en association fraternelle de soli
darité, mais rien ne sera changé à sa ligue de conduite. 

Le projet de loi contre la coalition des employés des 
arsenaux et des chemins de fer émeut vivement ces der
niers. Il n'est pas doutenx qu'une grève éclate dès le 
vole au Sénat de ce projet do loi. A ce sujet les déclara
tions du citoyen Cuérard, secrétaire général du syndicat, 
sont on ne peut plus explicites. Les voici telles qu'elles 
ont paru dans un journal spécial : 

fLe citoyen Guérard apostrophe les membres du gou
vernement.) 

« Vous avez espéréque nous aurions assez peu d'énergie 
et de virilité pour laisser mutiler une loi républicaine, 
pour subir sans résistance une loi d'exception inju
rieuse et oppressive f 
» Vous nous connaissez mal; vousavez joué la comédie, 
prenez garde à la tragédie. 
» Vous nous avez maladroitement provoqués.et il serait 

. singulier qu'une loi ayant pour objet dinterdire une 
» grève ait précisément pour résultat d'en faire naître 
» une au moment oh rien ne la faisait prévoir. » 

t t 
Le mouvement féministe entre dans une nouvelle 

phase : les femmes révolutionnaires ont dii céder devant 
fa ténacité et la propagande active do Mme Schmalh, di
rectrice de l'^t'anf-Courrir/v, qui veut amener progrès 
sivement l'émancipation de la femme. 

Dans une réunion tenue le 1er mars, les groupes fémi
nistes ont décidé d'abandonner pour l'instant leurs re 
vendlcations excessives pour se contenter d'appuyer par 
tous les moyens légaux la proposition de loi de M' flot 
rand, tendant à admettre les femmes A signer comme 
témoins dans les actes publics et a accorder a la femme 
mariée la libre disposition du produit de son travail. 
C'est tont le programme de VA vant-Criirriére. Cette pro
position de loi dont le vole, m'assurait hier encore .Mme 
Schmalh, est absolument certain, ne va pas tarder a venir 
en discussion & la Chambre. PHILIPPE SOI-RD 

la défense de M. de Lanessau quo M. Cliautompi a tenté) lions et des affaires spécialement importantes et graves 
à la tribune et ils ont, en outre, blâmé la lecture des j je demande: Qu'est-ce qae l'ôvêque de .Nancy a écrit là 
motifs de la révocation de l 'exgouverneur général. 

Aussi a-ton vivement remarqué que, hier, au moment 
où M. Cbautemps était pour ce motif a la tribune, les 
anciens membres de -ahinet Dupny qui sont ses collègues 
n'étaient plus a leur banc. 

Il n'est pas possible que celte question n'ail ras été 
agiteeen Conseil et on trouve singulier qu'aucun démenti 
officiel n'ail été opposé au bruit qui a couru sur M. 
Chautemps. Toutefois M. Leygues, interroge, a déclaré 
que rien n'était exact dans cel le information. 

Rcsto la question de l'envoi de vaisseaux & Kiol. M. 
Leygues a dit qu'on ne s'en était pas occupé, mais quo le 
ministre des affaires étrangères « en parlerait demain ». 
Demain? â qui? pourquoi f c'est une énigme. En tous 
cas il est bizarre que le gouvernement n'ait pas pris une 
décision alors que les gouvernements étrangers ont tous 
pris la leur. 

Inutile de faire remarquer que les journaux radicaux 
sont hostiles a l'envoi d'une escadre et que M.M. Chau
temps et Dupuy-Dutemps sont radicaux. 

- a 

RÉUNION OU CONSEIL DES MINISTRES 
LE PROCÉS-VERBAL OFFICIEL 

Paris, 3 mars. — Le Conseil des ministres s'est réuni 
à trois heures. Il s'est d'abord occupé du projet d'artnéo 
coloniale A l'étude depuis longtemps; une solution doit 
prochainement intervenir. 

Le Conseil s'est ensuite occupé de la question des trans
ports, dans Paris, pour IVKHl. 

Le président de la République a signé un projet de loi 
relatif au paiement à domicile des mandats-cartes déli
vrés par la poste. 11 a signé également un projet de loi 
relatif à la préparation,à la veille el a la distribution aux 
indigents des sérums thérapeutiques et produits analo
gues. Le projet de loi est motivé par de nombreux abus 
qui s'étaient glissés dans la production el la venteide CM 
médicaments. 

A u t o u r d u C o n s e i l 

LA QUESTION CHAUTEMPS 
Paris, 3 mars. — A qui fera-t on croire que les mi

nistres ont siégé cet après-midi pendant trois heures 
pour s'occuper seulement d'un projet d'armée coloniale 
et des communications parisiennes pour IVOO f Nous ne 
parlons pas des deux broutilles qui suivent le procès-
verbal. 

Nous savons bien que si le Conseil s'est réuni aujour
d'hui dimanche, c'est que la longueur des séances à la 
Chambre ne lui a pas permis de le faire depuis mer
credi. 

Nous savons aussi que, pour l'armée coloniale, il aura 
été peut-être difficile de réaliser le passage dus troupes 
coloniales à la guerre, ainsi que M llibot en a affirmé 
la nécessité hier. Mais les résistances possibles du mi
nistre de la guerre sur ce point n'ont pu entraîner une 
aussi longue délibération. 

On remarquera, d'ailleurs, que rien ne pressait pour 
ces deux projets. Aussi so montre-t on très sceptique, 
dans le monde politique,sur le contenu du procès-verbal 
communiqué à la presse. 

On sait que deux questions paraissent devoir occuper 
le Conseil aujourd'hui : l'une, d'ordre tout intérieur; 
l'autre relative A nos affaires extérieures. 

11 semble s'êlre poséuue première questionCliautemps. 
Or. ce bruit était ce matin reproduit dans la Lanterne et 
dans des termes tels que la retraite de M. Chautemps n'y 
était pas taxée d'invraisemblable. Si l'on songe que là 
Lanterne compte dans le cabinet un ami, M. Duauy-Du 

La France et la Russie à Kiel 
l ' .XE E K T E Y T E 

Paris, 3 mars. — Nous avons dit, d'après uno dépêche 
de Saint-Pétersbourg, qu'un échange de vues a eu lieu ù 
Saint-Potersbourg entre les deux gouvernements au «ujel 
de la communauté de leur participation aux fêtes de Kiely 
et qu'une entente s'est établie Â cette occasion. 

La Russie et la France enverraient le mémo nombre de 
bâtiments qui seraient placés sous les ordres d'un officier 
supérieur du même grade. 

Les navires arriveraient ensemble, ancreraient les uns 
à côté des antres et repartiraient en même temps de'façoii 
a donner à leur présence un caractère do solidarité et 
d'union. 

On assure que le gouvernement français annoncera 
demain sou acceptation au gouvernement allemand'*par 
l'intermédiaire de M. de Mnaster,ambassadeur d'Allema
gne i Paris. 

Paris, 4 mars, I h. malin. — La dépêche de St-Péters-
bonrg que communique uneagenceofliciea.se et qui a été, 
vraisemblablement rédigée au quai d Orsay, sur des don
nées venues de St-Pétersbourg, explique le dire de M.' 
Leygues,lors de la communication a la presse du compte-
rendu du conseil de cet après-midi, qne M. ilanotanx 
parlerait demain. 

C'est, on le voit, maintenant a M. de .Munster qu'il 
parlera. 

Nous étions donc bien informés en indiquant que mal 

dessus? » Monseigneur remercia avec émotion le Pape 
de la oonllance qu'il daignait lui témoigner. 

» Il présenta ensuite au Saint-Père rofframlc du dio
cèse et Ittl demanda les bénédictions les plus abondantes 
pour le clergé, les fidèles, les communautés religieuses, 
les institutions et les oeuvres. 

» Après avoir causé pendant quelque temps des inté
rêts de «on diocèse, Monseigneur put entretenir Sa Sain
teté de quelqnes-nnes des questions les plus importantes 
do l'heure présente. Mais la discrétion ne permet pas à 
Sa lirandour de publier sur de tels sujets les paroles du 
Saint-Père, qui voulut bien lui demander une note sur 
une dos questions dont elle l'avait entretenu. 

» Le Pape Insista sur son amour pour notre pays, sur 
la mission de la franco, sur la'nécessité, pour les catho
liques, de s'unir alin de résister éuergiquement aux 
ennemis de l'Eglise. 

» Il parla aussi des fêtes qni doivent être célébrées a 
Reims «n i80ri, et, cette année, à Clermont, et dit à Sa 
(irandeur : « J'ai appris avec satisfaction que vous 
deviez. prêcher pour la clôture des grandes fêles de 
Clermont. » 

» A la lin de celte audience qui avait duré une heure, 
Léon Mi l demanda A Monseigneur à quelle dale il de
vait partir^Mouseigneur répondit qu'il complaît quitter 
Rome If.ns le courant de la semaine. « .Mais non, dit le 
pape, il / a i l rester pour l'anniversaire de mon couron
nement qui a lieu le premier dimanche de carême. Vous 
assisterez A la cérémonie religieuse dans la chapelle 
Sixline ct^inêtne vous viendrez, le samedi vers ml 11, 
prendre part à l'assemblée, des cardinaux et des prélats 
qui m'offrent leurs vieux à celle occasion. » 

» Monseigneur promit avec empressement de se rendre 
A_ca d**ir s i . gracieux et si honorable pour lui, et au 
moment ob il s'éloignait, la dernière parole du Pape Tut : 
.. Eli bten.jÀ samedi ! » 

• Léon x m parait jonir d'une parfaite sanlé. Quand il 
est assis, on ne croirait pas que les années ont passé sur 
lui : il a 1A même activité d'intelligence, la même mémoi
re, la même énergie dans la parole qu'au premier temps 
de son pontificat. 

» Monseigneur a déjà pu voir, à Rome, un bon nombre 
de3 KE. cardinaux et tous lui ont fait l'accueil l e | p l u s 
aimable. » 

Nous étions donc Dieu informes en indiquant que mai- to,r;ln.nori d n < irn„;v~a
r
 fi( "i.. l l la |pPipi -, ùaAuraar^r 

gré le mutisme du communiqué ofticieux, 1» réunion mi4 • } * ' » " ; ^ s o n . es snivan s • Stamboul Liban nMst 
'illér,i„e,.'° a r a l ' V±W* JË&.«K»5 controversée. ^ S S , °5a i f c — n i e f B , ^""rcintélt dans la presse el dans les cercles politiques. 

C'est a lion escient aussi, on le constatera, que BOUS. 
indiquions dès hier que le gouvernement baserait 
action sur celle du cabinet de Saint-Pétersboor;;. 

La France enverra donc comme la Russie deux cu i 
rassés a l'inauguration du canal de la Baltique, en juin 
prochain. Ces deux bâtiments seront placés sou» le coin 
mandement d'un contre-amiral. 

La décision du gouvernement ne manquera pas d'êtro 
vivement discutée el il n est pas téméraire de prévoir 
que la question sera portée à la Chambre, oh elle sera 
1 objet d'un débat nécessairement très délicat. 

Paris, 'I mars. — Le Figaro de demain annonce que le 
comte de Mnuster.assez s'oull'rant depuis quelques jours, 
quittera Paris demain lundi pour aller passer une 
dizaine de jours à Biarritz, où se trouve le roi de Serbie. 

Il est probable qn'avant son départ le comle de Muns
ter verra M. Ilanotanx au sujet des fêtes de Kiel. 

LE PAPE ET[ LA FRANCE 
I / u t u l l e n e e a c c o r d é e p a r ft. S . P è r e l e P a u e 

A M g r l ' é v e n u e s d e \ a n e v 

On lit dans la Semaine Religieuse uV la Lor
ra ine : 

» Mgr l'évèque de Nancy, arrivé a Rome dans la jour
née du mercredi 20 février, a en le bonheur d'être reçu 
en audience particulière par N. S. Père le Pape, dès le 
samedi 23. 

» Léon XIII, qui a toujours témoigné à Mgr Turiuaz la 
pins paternelle bienveillance, l'a reçu celte fois plus gra
cieusement que jamais. 

» Dès qu'il eut fait asseoir Monseigneur, le Papo lui 
dit qu'il avait lu avec plaisir la leltre que Sa Grandeur 
venait d'adresser à M. le président de la République au 
sujet des lois fiscales qui frappant et qui vont frapper 
les congrégations religieuses en l'rance. Et, faisant un 
geste énergique, il prononça ces paroles : « Oui, on m e 
nace d'accabler les congrégations religieuses ; e l les ne 
pourront lias supporleri^s-rnTpwts,» 

» Monseigneur doina^Tors cuanais'sance à Léon XIII de 
la réponse que M. lo général Tournier, secrélaira général 
de la présidence, venait de lui adresser au nom de M. le 
président le la République. 

» Après quo le Pape cul parlé encore i;':«lqu*s ins
tants do cette question, il répéta de mémoire, à peu près 
mot pour mot, les premières phrases de la lettre de 
Monseigneur : « Vous avez dit que vou n avez jamais 
manifesté d'hoalilité contre la forme du gouvernemenl 

!

et les institution* républicaines: vous avez dit quo vous 
n'avez jamais subi dans vos actes et vos paroles l'influen
ce des partis politiques el que vous n'appartenez qu'au 
parti de la France et de Dieu: c'est bien! c'est bien! » 

» Et Léon VIII eut l'extrême bonlô d'ajouter lextuelle-
. — _ , — - , , . . . — • • • • • • . » » . j . . w... p»o B U . . . o , ment ces paroles: « Quand il y a, en Franc», des ques-

L'expédition de Madagascar 
Paris, 9 mars. — On nous télégraphie de Marseille que 

cinq steamers appartenant à des armateurs de la ville 
viennent d être affrétés par le ministre de la guerre pour 

•ique, do la Compagnie Fraissinel, el \ ercingéto-
ris, de la maison Caillol et Sainl-Pierre. 

Le Slamaoul, en roule pour le Dahomey, continuera 
par le cap de lionne-Espérance avec les NUI tirailleurs 
baoussai qu'il prendrai Kotonou. 

Le Liban partira le îi) mars avec des troupes et du ma
tériel. VAmêriiiue e'. le ftobet partiront vers le l o avril. 
VAmérique recevra autant de mulets qu'on pourra en 
loger à bord el.ft la même époque sans doute, le lYm'n-
gétorix effectuera sou départ pour Majuuga, avec du ma
tériel. 

Trente navires ont soumissionné pour le transport des 
Iroupes i Madagascar. Les prix convenus sout fixés i 173 
fr. par homme rendu ù Majungu et .'!•'• fr. la tonne de 
chargement. 

Pari», 3 mars. — La commission chargée d'acheter les 
mulets i Obock pour l'expédition de Madagascar se com
posera de deux officiers, quatre sous-officiers, trois bri
gadiers et trois niaréehaux-ferranls. Lé nombre des 
mulets sera partage en trois lots qui seront transportés 
successivement par trois navires, de manière à ne pas 
faire encombrement au port d'arrivée. 

I.e fci'iifntre de la guerre a décidé que la question de 
l'avonfiment pour le corps expéditionnaire de Madagas
car serait réglée commo elle l'a été précédemment pour 
les mili' aires envoyés en Tunisie et au l'onkin. 

Par suite, le stage nécessaire dans chaque grade pour 
passer i u grade supérieur ou pour être porté au tableau 
d'avancement sera, pour les soldats, sous-officiers et offi
ciers, riduit de moitié. 

f e ifiii s e p a s s e ù M a d a g a s c a r 
Voici l es passages les p lus sai l lants d'une let tre 

l ' o ç u e i b Madagascar par le dernier courr ier : 
« Les lovas ont fait main basse particulièrement sur 

le salpêlre et la pondre do traite qu'ils ont dirigés avec 
empressement sur Tananarive le lendemain même dn 
pillage. 

» Dan ; le nord de l'Ile, à Marvaulselra, un colon fran
çais, M. 11. De vaux, a été chassé par les llovas et obligé 
de se réiugiera Sainle-Mane-de-.Madagascar. Le gouver
neur de la localité l'a oblige à abandonner toutes ses 
marchandises et tous ses produits, ut lui a refusé l 'auto
risation d'embarquer des hommes pour conduire sa 
pirogue. 

» La nouvelle se confirme de l'assassinat d'un des secré
taires du premier ministre, convaincu de haute, trahison 
• t de sy npathies françaises. Le frère dt la victime, sa 
femme et ses enfants auraient été exi lés chez les Betsi-
l ios, à plusieurs jours de la capitale. 

» Le i remier ministre craint une conspiration,les amis 
de llajo. ina et de Bajonab, qu'il a exilés l'année derniè
re à Ambositra, devenant nombreux, et les partisans de 
la guerre à Tananarive diminuant sensiblement. Le palais 
de Son Excellence et ses abords soul gardés le jour com
me la nuit, et le vieux dictateur malgache ne touche i 
aucun plat sans l'avoir fait goûter au préalable par plu
sieurs de ses esclaves. 

v eux parli malgache, auquel nous devons san 

conteste la situation ai iuel le , craint q u ' i l » première dé-
faite des troupes hoitaa. certains diguilaiifes de la cour 
n'essaient de se d é f a i » de Raiuilaianvuiv. 

» On lève des iuipdtB tous les jours li Ni rapiUle, et le 
peuple commence à croire que i'on v e i i l t e M A t r . Les 
hauts dignitaires bovas foui,montre d'une obéissance 
passive, mais commencent i cTjUchotoi' en dessous des 
exigences de plus en plus v c x i f i w n du parti au pouvoir: 
i tout instant un coup d'Etal est à craindre. 

» On cout inuca réunir le peuple tous les jours, mais 
les Kabary de la place d'Andohalo n'ont plus l'animation 
des premiers jours qui ont suivi le départ de l'escorte 
et le retour de M. le Myre do Vilers. Il y a évidemment 
dans l'air quelque chose, et, qui sait 1 le moment peut ne 
pas être loin oii le moindre incident précipitera le pre
mier ministre vers la ruine. » 

LES GATEAUX EMPOISONNES 
Tarbes, 3 mars. — L'enquête soi 

sonnés est menée activement par 1 
leur. 

D» l'ensemble des dépositions, il résulte que le mobile 
du crime commis par Contre esl une basse vengeance 
politique. M. Forlane-Crabarou, — lel esl le vrai nom du 
destinataire des gàlcaux empoisonnés, — el Contre onl 
eu, en effet, do nombreux démêlés au cours des élections 
législatives auxquelles on a procédé dans l'arrondisse
ment de Baguèresde-Bigorre. 

En 1893 et 1891. M. Crabarou faisait de la propagande 
radicale pour M. Edmond Blanc: l'instituteur Contre dé
fendait ardemment la candidature radicale de M. Cabar-
dos. 

Dans le courant de juin M. Crabarou intenta une action 
i Contre devant lo tribunal correctionnel de Bagnores 
de-fligorre pour injures par lui proférées, le 20 mai 18t»i. 
à Cieuiat, pendant le dépouillement du scrutin. 

IJ» haine féroce de ces deux hommes date do ce procès. 
Il y a dix jours à peine, M. Crabarou a envoyé au préfet 
des Hautes-Pyrénées une plainte visant Contre. C'est 
probablement celle plainte qui a doter uriné celui-ci i 
employer les moyens criminels qni viennent de causer 
une si vive émotion ici. 

NOUVELLES DU JOUR 
I . ' a r g e n t «lu b o u l a n g i s u i e 

Paris, 3 mars. — Dans le Gaulois de demain. M. Aillmr 
Mever répond longuement à celle question : nu est l'ar
gent ? 

Le directeur du liaulois explique d'abord qu'il y eut 
deux caisses bien distinctes : la caisse boulangiste a l i 
mentée par la duchesse d'I'zès et la caisse des élections 
conservatrices qui recul les quatre millions du • comte de 
Paris. 

» L'action de ces deux caisses, quoique parallèle, ne se 
confondit jamais. C'est le comte iullon qui n c u t e t d i s -
trilma l'argent de la duchesse d'I'zès, sous le contrôle de 
cinq personnes dont faisait parlie M. Arlluir .Veyer. 

» Les diverses campagnes électorales coulèrent dix huit 
cent mille francs et la propagande ordinaire douze cent 
mille; son action a élé purement légale et constitution
nelle. 

» Jamais le comité n'eut i acheter une conscience de 
militaire, de fonctionnaire ou il agent quelconque du 
gouvernement ; seul, le comité Dillon avait des rolalions 
avec les boulangistes do gauche, el il ne leur indiqua ja
mais d'où provenait i argent. 

» M. Rochefort el les autres membres du comité na
tional peuvent donc dire qu'ils n'ont rien su ni rien 
reçu.» 

Enlorniinant.M. Arthur lleyer rend hommage i la ges
tion régulière et habile du comte Dillon. 

L e d é p a r t d e M. C a n i v e t î l e l 'a r i * 
Paris, :i mars. — M. Canivet c-t parli ce malin de 

Paris se rendant,d'après les uns à Vienne, d'après les au
tres a Constautinople. 

Au dire de ses amis, l'ancien directeur du Purit, très 
affaissé, démoralisé, aurait reconnu que sa situation i 
Paris était désormais impossible. 

U est allé i l'étranger pour solliciter, en sa faveur, 
'intervention de qnelqnes-uns de nos natiouaux, dont 

plusieurs fonctionnaires auxquels il a en jadis l'occasion 
de rendre des services. 

l 'n s c a n d a l e à L o n d r e s 
Londres, 3 mars. — Un gros scandale mondain vient 

d'éclater à Londres. Il no s'agit de rien moins qne d'un 
procès en diffamation — et quelle diffamation .' — in
tenté au marquis de Queensberry par M. Oscar Wilde. 
Celni-ei a été accusé publiquement, par le premier, de 
choses abominables. 

Les é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s du 3 m a r s 
Paris, 3 mars. — Voici les résultats de deux élections 

législatives : 
ISÈRE, arrondissement do Saint-Marcellin. — Scrutin 

de ballottage : Inscrits 22800; votants I9M0; suffrages 
exprimés 15501. 

M. l'abbé Villard, 4193 voix: H. Chenavas, radical. 
11228 voix, élu. 

H s'agissait de remplacer M. Saint-Homme, opportu
niste, élu sénateur. C'est un siège perdu pour les oppor
tunistes. 

VONSE, arrondissement de. Tonnerre. — Inscrits, 
12.IH3; votants, 10,503; suffrages exprimés, 10.171. 

M. Villejean, pharmacien en chef de l'Hotel-Dieu de 
Paris, progressiste, 3.923 voix; M. Meslier, docteur en. 
médecine, socialiste. I.i'i'i: M. Arche.leaeoii, rallié. "i.iCi. 
Ballottage. 

Il s'agissait de remplacer M. Usinier, radical, décédé. 

U n e cérémonie patr io t ique à R e i m s 
Reims. .1 mars. — Le cardinal Langênieux a présidé ce 

matlnTala calhé.lralo. une messe solennelle pour le repos 
de l'ame des soldais et marins niorls en combattant pour 
la France. Cette messe avait élé organisée par la sociélé 
de secours aux blessés militaires. 

La cathédrale était magnifiquement ornée de drapeaux 
tricolores et de croix rouges. Les autorités civiles et 
militaires v assistaient. L'aflluence était considérable. 
Au cours île la cérémonie, une quête a été faite à l'inten
tion des blessés de Madagascar, 

Lo duel morte l 
Paris, 3 mars. — M. Guillot vient de délivrer le permis 

d'inhumer le corps de M. Henri Percher. 
Les obsèques auront lieu mardi à onze heures. Malgré 

les instances de la famille, Mgr Richard esl demeuré 
inébranlable dans sa résolution en ce qui concerne le 
caractère religieux des obsèques. Le corps du défunt 
sera donc transporte directement de sou domicile à U 
gare d'Orléans où les discours seront prononcés. L'inhu
mation aura lieu au cimetière d'F.lampes. 

Deux membres de la famille ont élé A Versailles sol
liciter de Mgr Coux l'autorisation d'enterrer religieuse
ment le défunt, mais il parait certain quo IV-vêque de 
Versailles prendra une décision conforme à celle de 
l'archevêque de Paris. 

L 'anniversa ire du couronnement de Léon XIII 
Rome, 3 mars. — On a célébré, ce malin, dans la c!.i-

pelle papale, l'anniversaire du couronnement de Sa 
Sainteté. 

Le SainlPère, ceinl de la liare. s'esl rendu solennelle
ment sur la Seau'a, à la chapelle Sixline. précédé les car
dinaux, prélats et dignitaire?. 

I n millier de personnes qni se trouvaient dans la 
salle ducale el la salle royale ont acclamé le Saint-Père 
i son passage. 

Dans les tribunes de la chapelle Sixline. se trouvaient 
le corps diplomatique, les chevaliers de Malle el les 
membres du patriciat. 

La chapelle était remplie d'étrangers venus de tons b s 
pays pour cette solennité. 
• Sa Sainteté a assiste, de sou tror.e. à la messe célébrée 
par le cardinal Séraphin Vannlelli, et chantée sac les 
chantres pontificaux. 

Puis le Sainl l'ère a enlonné le Te li-tim. 
Il est revenu ensuite, au milieu du m'nie eartsfle, ac

clamé de nouveau par la foule. 
Sa Sainlelé semble en fort bonne maté . 

La Républ ique du T r a n s w a a l et le Souuzi land 
Capetov n, 3 mars. — l.a République du Iranswaal 

qui, en vertu d'un traité aaglo-Boer non ratifié par le-
Souazis, a le droit d'administrer le Sonaziland, aurait 
l'intention d'annexer celte région el aurait déjà fail quel
ques manifestations belliqueuses contre elle. 

l'ne dépêche de source anglaise annonce que les naW-
lauls de >ouaziland se prépaient activement à résister 
ù une invasion. A chaque instant des incidents se pro
duisent; l'administrateur résident du Transwaal est con
tinuellement insulté par la foule. 

Le roi du Sonaziland. qui vient d'être proclamé majeur 
par la reine régente, fortifie les édifices fronveraonssa-
taux et est décidé i résister à l'invasion qui les menace. 

Les I ta l i ens au Soudan 
Rome. •'! mars. — un mande de Massaouah (iourec ita

lienne». 
« Le Bas Mangaclia, roi dit Tigre, gai se trouve actuel

lement a llaussen (M avec deux mille hommes armés de 
fusils, a envoyé au général Baraticri mie personne de 
confiance avec une lettre dans laquelle il demanda la 
paix. 

» La ligne télégraphique parlant de Massaoaab a élé 
prolongée jusqu'à Kassala. 

» Tout est tranquille à Kassala. • 
La mort de H a r r y Ai l s 

Paris. 3 m a r s . — L'Kurlmtframr&itt • retrouvé ane 
chronique de llarrv Alis sur le duel, parue dans lés/Vtmf* 
en h W . 

Dans celle Chronique, notre confrère tué avant hier en 
dnel raillait les rencontres à l'épée où l'on tire à la 
main, i l'avant-bras. « Volontairement, disait il, en trai
tant de l'escrime actuelle, je n'ai pas narlé du duel qni 
devrait avoir avec elle un rapport dira et el qui n'en a 
aucun. 

« Dans ces derniers temps, j'ignore ponrqaoi cl com
ment le due! s'est transforme; il est certainement arrivé 
quelquefois des accident* dans les duels, mais il s'en 
produit davantage dans les gymnases, aux courses, etc. v 

Le Caire, 3 mars. — La presse arabe déplore la mort de 
M. Merchcr fllarry Ails), directeur du Journal égyptien: 
elle adjure la presse française de continuer à soutenir la 
c iuse ne l'indépendance égyptienne. 

U n e l e t t re de M. Casimir Per l er 
Paris, 3 mars. — Hier soir, a eu lieu au Clwni «Télil 

le banquet du Cercle républicain de l'Aube. 
Au dessert, le président a donné lecture de la leltre 

suivante, que lui a adressée M. Casimir Périer, président 
d'honneur, inamovible du Cercle: 

Mon cher ptésMent. 
• l'aurais élé liemviiv de nie trouvée au ssilieai de ion>. .m 

milieu de compati iules dunt je veux rester l'ami, eiuis M nient 
été diflb'ile de me taire puisque j u bien des choses •:< dire et 
il n i e n t e t" ùil l ici lc . le |iarl<v s a n s s o u l e v e r n u e p o l é m i q u e el 
l ime semble que j'ai depuis quelque- m..i-fourni asse/de -u 
jets d'attaque pour pouvoir \u faire attendre m, peu. 

» Entre les inconvénients que. daif- mon intérêt personn.l 
présente mon sileme et le-: iiieonvénieiils que pourraient .-iv..ii' 
pour la chose puMiqne de- explications a l'ti.-inv piv-eule. je. 
uliesite pa-. 

>. Ce n'est pis api,'-, vingt ans de 111.1 vie con-acrée à la fb-
puhhquc et a la cl. iiueralie que je ferai pa-s, i une préoccupa
tion égoïste avant mon dévouement a me- idées el nu pa\-

» Je sais ;l qui s'adres-enl . . - lignes ri j . . mis «rtr .tv;i« 
romptis plus que jaiicu-. 
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i-dire la Franc 

L a s u p p r e s s i o n d e s oc tro i s 
Lyon, 4 mars. — La question de la suppression des 

octrois est toujours pendante, et ne fera un pas que lors 
de l'entrevue enlre le gouvernement et les délégués du 
conseil municipal de Lyon. 

Kn attendaut, voici sur celte question, qui présenta vn 
intérêt général, l'avis de M. Cailleton, maire de Lyon, lel 
qu'il l'a denné & un de nos confrères. 

M. Caiilelon espère d'abord que le gouvernement re
noncera aux in millions que lui rapportent a Lyon les 

I droits sur les boissons; de la sorte les il mill ions qui 
| reviennent â la ville par snile des droits d'oclroi pour-
| raient être supprimés. 
I Mais le maire de Lyon, fout en souhaitant que l'Etat 
[ intervienne eilecti veinent et ne fasse pas de ses encou
ragements un vain leurre, eslimo que la question est dé
licate à cause des revendications que seraient en droit de 
faire les autres grandes villes. 

ijuant aux ressources provenant de Lyon lui-même et 
destinées à suppléer a l'octroi.M. Gailletou est d'avis de 
les chercher daus la classe privilégiée, en favorisant les 
petits. 

Ainsi il proposera des droits sur les successions, très 
faibles jusqu'à 20,000 francs, et augmentant progressive
ment quand la somme transmise déliasserait ce chiffre ; 
ou imposerait aussi les objets et le- animaux de luxe : 
enfin des droits importants seraient perçus sur les ter
rains, balis ou non, proportionnellement Â leur valeur. 

Telles sont les réformes que M. le maire de Lyon 
compte proposer an conseil municipal si le gouvernement 
consent à 1 abandon de certains droits et permet ainsi de 
rendre réelle celle passionnante question. 

M. Berthélémy, adjoint au maire, fail aujourd'hui di
manche sur la suppression des octrois une conférence 
donl je vous rendrai sommairement compte. 

Do i t -on a l l e r A Kiel ? 

Voici d'après le BU Mas l'opinion du général Levai , 
ancien ministre de la guerre : 

« — Vous voulez savoir ee:que je pense de l'envoi d'une flotte 
française a l inauguration du canal du Nord / m a dit mon 
ciument interlocuteur. 

u Comment, monsieur, poovez-vous faire une pareille deman-
- —a génération? .Vais la question quo vous 

Cent à vous autres, les jeunes, de diseti-
de A 
nie posez est inouï. . 
l'i' ^- c J 1 0 s e s "i i l ' Quanta nous qui jious souvenons, qui nous 

0 , l s toujours du passé, nous ne saurions approuver 
sont aujourd'hui à la tète du souverne-

' t i-dire c» qu'ils 

uno telle mesure. 
a Les nommas au. „. 

ment feront certainement leur devoi 
fïï£tîti°i iÇ..5!L*i , , i ,* ,Ç' «"Pays. Peut-être accepteront-ils 
( e s t leur" frai •' * K r a n < r 0' Peut-être lu repousseront ils. 

,„ô,uhA'.!'.'. ,.i'ît: l,.moi'Je ^approuve pleinement l'idée de 1 ,„ i'.;. "'V.1 A ',e,.tt' f-emoinc, surtout à l'heure où l'Allema
gne s appréto à fêter les noces d'urgentde la gusne de 1870 

" * • rigueur, que les peintres aillent à Berlin et à Munich, 
?,"t*ViM m ^ u t s s e r.,ïa'.'n, a a x ongres organisés de l'autre 
coté du llhin, ce sont là des conventions scientillqueset artisti
ques qui n engagent nullement l'honneur national. Mais q„ e 

le pavillon français, c'est 
saluer la Hotte de l'empereur i 

| l'accepte ai jamais. 
I ». D ailleurs, savons-nous ce qui èe passera là-bas, oïl toutes 
I les nations réunies auront leur rani, et n'est -on pas en droit 
j de s'attendre à tous les événements avec un homme comme 
I l'empereur d Allemagne? Mon avis est que nos gouverm.nl-
; feront bien .le rclléchir longuement avant de s* décider. ., 

L E g l i s e et l e duel 

Le Caulois publie les renseignements qui suivent : 
• Plusieurs journaux ont inexactement rapporté les 

motifs dn refus opposé par S. Km. le cardinal Richard 
aux sollicitations de la famille de notre malhpurcnx 
confrère Harry Alis, qui demandait pour lui. bien qu'il 
eût é lé tué en duel, de3 obsèques religieuses. 

•i Co n'esl pas, eu effet, parce que ce lo i c i n'a pas eu le 
temps matériel du repentir que le vénérable archevêque 
dn Paris n'a pas cru devoir passer outre aux lois de 

I '. Kglise contre le duel — nul ne pouvant savoir ce qui se 
passe dans l'âme d'un mourant à la seconde qni précède 
sa mort — mais simplement parce quo ces lois sont ab
solues, ne peuvent se prêter à des interprétations diver
ses, et que les prélat» les plus liant placés dans la h i é 
rarchie catholique sont obligés de s'y soumettre aussi 
bien que les plus humbles fidèles. 

» Pourquoi l'Eglise est-elle si sévère dans sa législation 
snr le duel f 

» C'est, disent les théologiens, que le duel renferme à 
la fois la malice de l'homicide el du suicide ; puisque le 
duelliste s'expose en même temps â donner et à recevoir 
la mort. 

» Mais, à cillé des raisons lliéologiqucs il v a les raisons 
sociales. Il n est pas douteux que dans les pays de fol, 
cel le séverilé de l'Eglise ne soit particulièrement efficace 
pour diminuer le nombre des duels. C'est évidemment 
lo but qu'elle se propose. 

» Eu tont cas, nous en avons dit assez pour montrer 
qu'on aurait tort de faire grief au cardinal Richard de 
son inflexibilité. Il n'y a pas de sa part intolérance, mais 
soumission aux lois de l'Eglise Et cette soumission 
- - nous pouvons l'affirmer — l u i a été. en la circons
tance, particulièrement pénible. » 

>-a quest ion de S a i n t D o m i n g u s 

Le llapiiel dénient que la. l'rancojait reen un ultimatum 
des Ktats-l uis à propos do l'affaire de Saint-Domingue : 

Co qui est vrai, c'est que le jour où la Eratice a deman
dé les douanes de Saint-Domingue, à titre de garantie:; 
des réclamations qu'elle exerçait, le gouvernement des 
Etals-Unis Im a fait savoir qu'il avait déjà formulé des 
revendications el que les douanes de Saint Domingue lui 
avaient élé à oe moment concédées également en ga
rantie, que doue il avait sur elle comme une première 
hypothèque après laquelle devait forcément venir la 
nôtre. 

Voila exactement ce qui s'est passé. On voil rm'il y l 
loiu de lé a un ultimatum qu'aucune raison ne ssnrait 
justifier. 

Cb.eE M. de L a n e s s a n 
Du l'mneais extrait d'une interview de M. de Lanes 

san : 
— i:h ! bien, monsieur de Lanessan, quo pensez-vous 

de la discussion qui vient de se l ivrera la Chambre au 
»ujet de vos actes comme gouverneur de l'indo Chine ? 
D — Peub I qne voulez-vous que j'en pense ? Pour tous 

j eux qui ont assisté a ces débats ou qui en ont lu at

tentivement cl complètement le compte-rendu, avec le 
, désir sincère de se faire une opinion raisonnée, ma justi-
i licatiou est complète 

L a débAcle de l a Loire 

j Orléans, 4 mars.— Pour la Loire, le service de la navi
gation, ne signale aucune modilicalion sensible. 

; Le chenal dont je vous ai annoncé la formation à 
Briare, continue à s'avancer à raison de deux cents 
mètres par jour. Le lleuve commence à charrier des gl i 
çons, mais ce n'est pas encore la dente le. 

U y a quelques jours, les ingénieurs ont exécuté des 
soudages en amont des ponts de Sully sur-Loire. Lé* 
résultats obtenus sont vraiment effrayants. En certains 
endroits, en particulier à St-Thibanl, la bauquise de la ' 
parlie supérieure à la parlie inférieure mesure 13 m. 50 
d'épaisseur. Ce fait dsinande deux lignes d'explication : 

Au moment de l'embâcle, la poussée fut telle que les 
glaçons, non seulement s'amoncelèrent les uns au-dessus 
îles autres, au-dessous du plan général supérieur des gla- ' 
ces, mais encore nièrent an dessous, c lassant I eau mms 
leur poids énorme et vinrent loucher le fond même du lit 
du lleuve où ils se fixèrent. 

Il résuito également de ces sondages que, sur une 
longueur de 4 i 5 kilomètres, en amont des pouN de ' 
Sully, l'épaisseur moyenne de la glace est de 1 mètres 
Malgré le nombre effrayant de mètres cubes de glace que ' 
représentent ces blocs énormes, on est un peu moins 
pessimiste qu'il y a quelques jours tai les effet* de la I 
débâcle, on annonce, en effet,qne la Loirs supérieure e l , 
l'Allier soul en baisse. 

L e s négoc ia t ions en tre l a Chine e t l e J a p o n . '-
P r o c h a i n e en trevue d e s p l én ipo ten t ia i re s 

Shanghaï, 4 mars. — Les pourparlers préliminaires 
pour la négociation de la paix se poursuivent normale 
mcnt.On propose que les plénipotentiaires se rencontrent 
dans une ville du littoral au sud-oue»! de l'Ile de Nippon 
Si les lettres de créance sonl reconnues être en bonne et 
due forme, les négociations auront alors lieu à lliros 
hiuia, où résident l'empereur et les ministres. 

Londres, i mars. — Télégramme de Pékin au f t san 
ds ce malin : 

« Le texte des pouvoirs donnés à Li-lluiig-Tchaiiz pour 
traiter avec le Japon a été télégraphié à Tokio Le vice-
roi attend pour s'embarquer la réponse du comte Ito, dé
clarant ces pouvoirs suffisants. » 

L a cr i s e t e r r e - n e u v i e n n e . — U n e l e t t r e de s i r 
W . W h i t t x v a y . _ R é c r i m i n a t i o n s In tempes 
t i v e s . 

Londres,_ t mars. — Le limes de ce malin publie une 
lettre de sir William \ \ blteway, déclarant que les Ter-
renenvions mourront de faim plutôt que d'aliéuer leur 
indépendance et de perdre leur autonomie. Le premier 
ministre de Terre-Neuve confond assez maladroitement 
la crise commerciale et financière qui sévit à Terre-
Neuve avec les droits de pêche de la France sur les bancs 
de. l'Ile. Lo Daily J M M relève vivement celte confusion 
et déclare intempestive la lettre de sir William. 

L 'Angle terre e t A b b a s p a c h a 
A.a convic t ion d u « T i m e s s 

Londres, i mars. — Le Times donne co malin en exem-
plo à Abbas II le sort d'Ismaïl pacha. Le Times est'con-
yaincu que si le khédive rendait nécessaire une mesure 
de rigueur pareille à celle ? n s e en MM comrë son gnu I 

' père pour mainlfn'r l'ordre en Egvptc, la Iran.e f»»-
le nécessaire peur en assurer l'exéculioii. , a 

Un v io lent incend ie 
New-Voïk. 4 mars. — nu lélégrapl de Toronio : La Banque impériale et an «rii'ud" nômbVér'de'0„La. 

. ï , , ; C n ^ ^ r , } ^ " . . .MiceniBe 3 , ! . 
sins rt dépôls ont ^.^ 
veilleur de nuit de l'un de ces d f o d î T a l l i ^ L ., 
estime les ,,,.g;,|s à piusieuç, ,„ i i 11 , , „ , £ l / ^ r s . ° 

Projet de c a n a l 

« « ^ r i r d e ' c e m a ^ °" 1^ f?ra ' '1"c - **Var t .„ 

F r a n c e et I ta l ie _ p « „ r p l u i . j e r s p r o c l j a l l l l s _ XjÊU 

s p h è r e s d ac t ion e n Afr ique 

d e S S n ^ ^ 
des sphères NtfwctiVM franco italiennes e„ ur,,,,,?. 

La reine régente d Espagne 
Madrid. Imars.— La reine téganle r t saj „v i . a > . M 

Wt oomplètement tombée. ' 

tti.UIKiiE MS Mi>tIÊS 
Séance da lumli tmmrt i\:>r, 

s i i A M i ; m • V T I \ 
Présidence de M. t«t. M o n , vice pré-sol, i,t 

éaacc esl e iner te à I h. 

LE BUDGET DES COIONIES 
. u da L'ordre du jour appelle la suite ce la i 

budget des colonies. 
Le chapitre 24 est adopté. 
Après un discours de M. Gerville-li.vclie et un autre 

de M. Louis Briinet au sujet de la situation de nos co lo 
nies do Nossi-Bé et de SainleMarie, le v !.. des ebanitres 
•-'o. 2t> el 27 esl réservé. ' • 

M. BASI.V fait constater que la C a m b r e n'est m s en 
nombre et demande le renvoi de la duscassion à ui e nr.7 
chaîne séance. "° "*"' 

SJf i 'i£î.'2Î ^JSSU^JSS^P»**». sonamen-dément tendant à réduire le crédt d • i non f J 
5 U ' £ ^ n ! ' : . „ ' i 0 S ^ ^ e i s s e m e n l ' A u e , ' ^ a t Soudan Français. situation du 

L'orateur fait l'historique de la m * ma fia ,in - • -
La violente émotion que témoigne la '" l l ï 1 " 1 ' 
tendant les révélations de M. Loïi'cr t a n e n e u c i . a u ' 

étudie un'nr , ie . ' l e | C 0 ' ° " , e S ' a l u W £ S Ù Ï Ï M . 
eludie in projet do réorganisa ion de l'administration 
du Soudan; celte question recevra bienldL d t t T a , 
solution el le gouvernement ne s ' a r r ê t e r a ï £ a u x , * " 
sonnes pour atteindre le but qu'il svJÎ a S i S é . ^ 

I "•. V"",1,01' ajoute qu'il est temps que la re.-poiisabiWé 
j imnis lenel le cesse d'être une illusion. 
I La séance est levée à II heures SO. 
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